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La proportion d’appartements vacants dans la région 
de la capitale provinciale a continué d’augmenter 

en grande partie grâce aux nombreux logements 
locatifs qui y ont été bâtis. Cet accroissement de 
l’offre contribue à freiner la forte progression des 
loyers observée ces dernières années dans la région 
métropolitaine de recensement (RMR) d’Edmonton.

Selon les résultats diffusés aujourd’hui par la Société 
canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) 
à la suite de l’enquête annuelle sur les logements 
locatifs, le taux d’inoccupation des appartements dans 
la région métropolitaine d’Edmonton est monté de 
1,7 %, en octobre 2002, à 3,4 %, en octobre 2003. 
Cette hausse de 1,7 point de pourcentage est la plus 
forte parmi les 28 RMR du Canada. Calgary arrive 
au deuxième rang, avec un gain de 1,5 point de 
pourcentage. Par ailleurs, la proportion de logements 
disponibles à Edmonton n’avait pas été aussi élevée 
depuis 1997, année où le taux d’inoccupation se chiffrait 
à 4,6 %. La SCHL a dénombré 2 259 appartements 
vacants dans l’ensemble de la région, contre 1 090 en 
2002 et seulement 576 en 2001. 

Il s’est achevé beaucoup d’appartements locatifs en 
2003, grâce au redressement de l’activité amorcé en 
2001 dans le secteur de la construction résidentielle. 

En outre, les bas taux hypothécaires continuent 
d’inciter bien des ménages locataires à accéder 
à la propriété. La construction d’appartements en 
copropriété a également été intense au cours de la 
dernière année, et bon nombre de ces logements 
neufs sont achetés par des investisseurs qui les offrent 
en location.

Les plus fortes hausses du taux d’inoccupation ont été 
observées du côté des appartements de grande taille. 
Dans les catégories des logements de trois chambres 
ou plus et des logements de deux chambres, le taux 
d’inoccupation a augmenté respectivement de 2,6 et 
2,1 points de pourcentage. Les taux les plus élevés 
dans l’agglomération ont été relevés à West Jasper 
Place (7,0 %) et dans le Nord-Est (5,7 %), et les plus 
faibles, à St. Albert (2,0 %), à Castledowns (2,0 %) et 
dans le secteur de l’université (2,1 %). 

Comme la proportion de logements vacants est en 
hausse, les loyers ont crû moins rapidement au cours 
de la dernière année. Après s’être alourdi de 7,7 % en 
2002, le loyer moyen des appartements a progressé 
de 2,2 %. Le loyer mensuel moyen des logements 
de une chambre a augmenté de 2,3 %, soit de 13 $, 
pour atteindre 588 $, et celui des logements de deux 
chambres, de 1,8 % pour s’établir à 722 $. 

N
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L’essor de la construction observé au cours des 
deux dernières années dans le segment des 

appartements destinés à la location a contribué à 
alimenter l’offre de logements locatifs disponibles 
dans la région. Selon notre enquête, le nombre de 
logements inoccupés a presque quadruplé depuis 
2001. Que nous réservent les mois à venir? 

L’offre de logements locatifs neufs vacants 
demeurera abondante à court terme. En octobre 
2003, 546 appartements locatifs nouvellement 
achevés étaient inoccupés dans l’agglomération, 
soit 82 % de plus qu’en octobre 2002. Bien que le 
nombre d’appartements locatifs mis en chantier 
depuis le début de l’année soit de 24 % 
inférieur à celui enregistré pour les dix premiers 
mois de 2002, l’offre globale demeure ferme 
compte tenu du rythme d’écoulement actuel. En 
octobre, 1 476 appartements locatifs étaient en 
construction, soit 11 % de moins qu’un an plus 
tôt. Cependant, lorsqu’on additionne ce chiffre et 
le nombre de logements achevés et inoccupés, on 
constate que, dans l’ensemble, l’offre est en fait 
de 3 % supérieure à ce qu’elle était en 
octobre 2002. D’après la moyenne sur douze mois 
des logements écoulés, qui s’élève à 137, la 
durée de l’offre d’appartements locatifs était 
de 14,8 mois en octobre 2003 dans la région 
de la capitale albertaine. Ce chiffre exclut 
les 3 477 appartements en copropriété qui 
étaient en construction en octobre et dont un 
certain nombre viendra s’ajouter à l’univers des 
logements locatifs au cours des prochains mois, 
après avoir été achetés par des investisseurs. 

Même si le rythme d’achèvement soutenu des 
appartements qui est prévu au cours des prochains 
mois fera en sorte de maintenir le nombre de 
logements vacants à un niveau plus élevé qu’il ne 
l’était ces dernières années, nous nous attendons 
à ce que la demande croissante mine quelque 
peu les taux d’inoccupation en 2004. Grâce à 
la croissance solide et continue de l’emploi et 
à la migration interne ralentie mais néanmoins 
positive, nous prévoyons que la demande de 

Perspectives du marché locatif
Taux d’inoccupation des appartements à la baisse en 2004

logements locatifs demeurera vigoureuse au cours 
de l’année à venir. Par ailleurs, les frais de 
possession mensuels des habitations devraient se 
redresser l’an prochain, car le prix des logements 
continue de monter et les taux hypothécaires 
recommenceront à croître au deuxième semestre 
de 2004. Cette hausse des frais de possession 
découragera certains locataires d’accéder à la 
propriété. Par conséquent, nous prévoyons que les 
taux d’inoccupation subiront une légère pression 
à la baisse durant l’année. Vers octobre 2004, 
le taux d’inoccupation des appartements dans la 
région avoisinera 3 %. 

L’offre de maisons en rangée disponibles s’est 
elle aussi améliorée depuis un an sur le marché 
locatif. Le nombre de logements inoccupés est 
nettement plus élevé qu’en octobre 2002, grâce 
à l’accroissement du nombre de logements 
neufs sur le marché et aux taux hypothécaires 
avantageux qui incitent certains locataires de 
maisons en rangée à accéder à la propriété. En 
2003, 415 unités ont été ajoutées à l’univers des 
maisons en rangée; il s’agit essentiellement de 
logements neufs ou de logements réintégrés à 
l’univers après leur rénovation.

Nous prévoyons que le marché des maisons 
en rangée destinées à la location continuera de 
se resserrer, mais que le taux d’inoccupation 
demeurera tout de même supérieur aux très bas 
niveaux enregistrés en 2001 et en 2002. D’après 
le nombre de maisons en rangée locatives qui 
étaient en construction cet automne, on peut 
déjà annoncer qu’il s’achèvera à peu près autant 
de logements de ce type au printemps qu’à la 
période correspondante de 2003, les volumes 
demeurant relativement faibles par rapport à ceux 
observés dans la catégorie des appartements. Par 
ailleurs, comme le coût d’achat des habitations 
devrait remonter en 2004, nous prévoyons un 
ralentissement du mouvement d’accession à la 
propriété. Il faut s’attendre à ce que le taux 
d’inoccupation des maisons en rangée locatives, 
qui se situait à 3,9 % en octobre 2003, soit plus 
proche de 3 % en octobre 2004.

Les loyers s’alourdiront en 
2004 
Après avoir pratiqué d’importantes hausses de 
loyer en 2001 et 2002, les propriétaires-bailleurs 
ont jeté du lest en 2003 compte tenu du 
nombre accru d’appartements inoccupés. En effet, 
le loyer mensuel moyen des appartements de deux 
chambres n’a augmenté que de 13 $ (1,8 %) en 
2003 dans la région métropolitaine d’Edmonton, 
alors qu’il avait fait un bond de 17 % entre octobre 
2000 et octobre 2002. Les propriétaires-bailleurs 
continuent de voir leurs frais d’exploitation monter 
en flèche à cause de l’accroissement du coût 

des services publics, des assurances, des taxes 
et impôts, des réparations et des rénovations. 
Même si l’arrivée d’appartements neufs sur le 
marché et les offres spéciales faites pour louer les 
logements existants auront pour effet de ralentir 
la progression des loyers, la pression à la hausse 
qui s’exerce sur ces derniers conservera toute 
son intensité, et les propriétaires d’immeubles 
locatifs majoreront les loyers encore davantage 
en 2004. Les logements neufs mis sur le marché 
contribueront à alourdir le loyer moyen global 
dans la région, car ils se louent généralement 
beaucoup plus cher que la moyenne.

POINTS SAILLANTS
➤ À Edmonton, le taux d’inoccupation des 

appartements a atteint 3,4 % en 2003, alors 
qu’il n’était que de 1,7 % en octobre 2002. 

➤ Le taux d’inoccupation des maisons en rangée 
a fortement augmenté; il est passé de 1,3 %, 
l’an dernier, à 3,9 %, cette année – son plus 
haut sommet depuis 1997. 

➤ Après avoir enregistré un solide gain de 
7,7 % ou 45 $ en 2002, le loyer mensuel des 
appartements n’a progressé en moyenne que 
de 2,2 % en 2003, soit de 14 $.

➤ Le loyer mensuel moyen des maisons en 
rangée a crû de seulement 0,7 % (5 $), alors 
qu’il avait grimpé de 7,5 % (53 $) en 2002. 

➤ Dans les immeubles locatifs financés par le 
secteur public, le taux d’inoccupation des 
appartements est demeuré fixe par rapport à 
octobre 2002, se chiffrant à 1,2 %.

Graphique 1
Le taux d’inoccupation des 

appartements augmente grâce à l’offre 
de logements neufs

Graphique 2
Les loyers progressent moins 

rapidement

Source/Prévisions : SCHL
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Taux d’inoccupation des 
appartements selon le marché

Région 2002 2003

RRMR d’Abbotsford
RMR de Calgary
RMR de Saguenay
RMR d’Edmonton
RMR de Halifax
RMR de Hamilton
RMR de Kingston
RMR de Kitchener
RMR de London
RMR de Montréal
RMR de St. Catharines-Niagara
RMR d’Oshawa
RMR de Gatineau
RMR d’Ottawa
RMR de Québec
RMR de Regina
RMR de Saint John
RMR de St. John’s
RMR de Saskatoon
RMR de Sherbrooke
RMR du Grand Sudbury
RMR de Thunder Bay
RMR de Toronto
RMR de Trois-Rivières
RMR de Vancouver
RMR de Victoria
RMR de Windsor
RMR de Winnipeg
AR de Charlottetown
CANADA

Aperçu national 
Les taux d’inoccupation augmentent dans la plupart des 
régions métropolitaines du Canada 

En octobre 2003, le taux d’inoccupation 
moyen des appartements dans les régions 

métropolitaines de recensement (RMR) du Canada 
est monté à son niveau le plus haut depuis 1999. 
Dans les immeubles d’initiative privée comptant 
au moins trois logements, il a atteint 2,2 % 
en 2003, alors qu’il était de 1,7 % en 2002.

Dans beaucoup de centres urbains, les taux 
hypothécaires exceptionnellement bas et les 
marchés hypothécaires concurrentiels ont incité 
de nombreux ménages locataires à accéder à la 
propriété. En conséquence de ce phénomène et 
d’autres facteurs, 20 des 28 grands centres du 
pays présentent des taux d’inoccupation plus élevés 
qu’en 2002. Parmi toutes les RMR, c’est Edmonton 
qui a affiché la plus forte augmentation du taux 
d’inoccupation; ce dernier est passé de 1,7 %, 
en 2002, à 3,4 %, en 2003. Le marché locatif de 

Calgary arrive au deuxième rang, avec une hausse 
de 1,5 point de pourcentage, la proportion de 
logements vacants y étant montée de 2,9 %, en 
octobre 2002, à 4,4 %, un an plus tard. Le plus haut 
taux d’inoccupation, soit 5,2 %, a été enregistré dans 
la RMR de Saguenay et dans celle de Saint John.

Cette année, le taux d’inoccupation était inférieur 
à 1 % dans seulement deux RMR, soit une de 
moins qu’en octobre 2002. Pour la deuxième 
année de suite, la RMR de Québec possède le 
marché locatif le plus serré du pays. La proportion 
de logements vacants a toutefois légèrement 
progressé dans cette RMR, passant de 0,3 %, 
en 2002, à 0,5 %, en 2003. Sherbrooke suit 
de près, avec un taux de 0,7 %. Calgary, où 
4,4 % des unités locatives étaient disponibles en 
octobre 2003, est arrivé vingt-cinquième sur les 
28 principaux centres du Canada.

La SCHL prévoit qu’en octobre 2004, le taux 
d’inoccupation moyen des appartements dans 
les RMR du Canada s’établira à 2,6 %, soit 
légèrement au-dessus du niveau de 2,3 % observé 
en 2003. Fait intéressant, on s’attend à ce que 
des hausses soient enregistrées dans seulement 
13 des 28 RMR canadiennes l’an prochain.

Comme les taux d’inoccupation se sont accrus 
dans bon nombre des grands centres du pays, la 
progression des loyers moyens a été modeste en 
comparaison des années antérieures. Du côté des 
logements de deux chambres, la hausse des loyers 
a été égale ou inférieure à 4 % dans la plupart 
des marchés, Gatineau étant l’exception la plus 
notable. En effet, même si le taux d’inoccupation 
est monté de 0,7 point de pourcentage à Gatineau, 
les loyers moyens s’y sont alourdis de près de 
7 % en 2003, ce qui représente la plus forte 
augmentation parmi les RMR canadiennes. Toronto 
a été le seul centre à enregistrer une baisse (-0,7 %). 
À Calgary, le loyer moyen des logements de 
deux chambres est demeuré inchangé par rapport 
à 2002. Pour sa part, la RMR d’Edmonton a affiché 
un gain modeste de 1,8 % à ce chapitre en 2003, 
après avoir subi les majorations de loyer les 
plus marquées au Canada pendant deux années 
consécutives.

Les loyers moyens les plus considérables 
continuent d’être observés dans les RMR les plus 
grandes du pays, exception faite de Montréal. 
Les loyers mensuels les plus élevés pour un 
appartement de deux chambres ont encore été 
relevés à Toronto (1 040 $) et à Vancouver 
(965 $). Enfin, c’est dans la RMR de Saguenay 
que les logements sont les moins chers, le loyer 
mensuel moyen étant de 457 $.

À l’échelle nationale, les taux d’inoccupation ont 
augmenté dans toutes les catégories de loyers dans 

Le marché de l’habitation 
d’Edmonton en un coup d’œil 

Au cours de la période visée par les 
prévisions, l’investissement dans le secteur 

de l’énergie en Alberta restera le moteur 
de la croissance économique dans la grande 
région d’Edmonton. La construction demeurera 
intense grâce à la vigueur soutenue du secteur 
non résidentiel et au financement public 
de certains projets d’infrastructure, comme 
l’expansion du réseau routier et le prolongement 
de la ligne de train léger sur rail. Jusqu’à présent 
cette année, il s’est créé des emplois à peu près 
au même rythme qu’en 2002 dans la région de 
la capitale, tendance qui devrait se poursuivre 
en 2004. En revanche, le nombre d’immigrants 
devrait se replier, ce qui contribuera à maintenir 
le taux de chômage à des niveaux peu élevés.

En 2003, le nombre de mises en chantier 
de maisons individuelles ne dépassera pas le 
chiffre record observé en 2002, en raison de 
l’accroissement du stock d’habitations neuves et 
du fait que le marché de la revente sera plus 
équilibré. En 2004, la construction de maisons 
individuelles diminuera progressivement pour 
évoluer à un rythme plus soutenable que par 
le passé. Les mises en chantier de logements 
collectifs ont atteint en 2002 un sommet qui 
n’avait pas été égalé depuis vingt ans, et la 
cadence s’est maintenue durant une bonne partie 
de 2003. En 2004, l’activité dans cette catégorie 
d’habitation ralentira sous l’effet du gonflement 
des stocks de logements neufs inoccupés, plus 
particulièrement d’appartements.

L’amélioration de l’offre, les bas taux 
hypothécaires et l’expansion de l’économie 
ont fait augmenter modestement les ventes 
de logements existants en 2003. L’ascension 
prolongée des prix et le léger relèvement des 
taux hypothécaires affaibliront la demande en 
2004. En conséquence, les ventes se tasseront 
quelque peu, mais elles demeureront nombreuses 
en regard des normes historiques. 

En 2002, les hausses de prix sur le marché de la 
revente se sont situées dans les deux chiffres, 
le marché ayant été grandement favorable aux 
vendeurs. Même si elles sont restées fortes 
cette année, les augmentations ont été en 
général moins considérables grâce au meilleur 
équilibre qui régnait sur le marché. Nous 
prévoyons que les prix des logements existants 
s’alourdiront d’environ 5 % en 2004.

plusieurs grands centres. Il n’en reste pas moins 
qu’au niveau des loyers les plus abordables l’offre 
reste encore insuffisante. Plus de logements locatifs 
abordables sont donc requis. Cette situation est 
confirmée par le fait que de nombreuses familles 
à faible revenu doivent payer plus de 30% de leur 
revenu en loyer. 
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Pour la deuxième année de suite, la proportion 
d’appartements vacants dans la région 

métropolitaine d’Edmonton s’est accrue sous l’effet 
des importants niveaux de construction dans cette 
catégorie d’habitation. Dans les immeubles locatifs 
d’initiative privée comptant au moins trois logements, 
le taux d’inoccupation est monté à 3,4 % en 
octobre, après s’être établi à 1,7 % un an plus 
tôt et à 0,9 % en octobre 2001. Selon les 
résultats de l’enquête annuelle menée par la SCHL, 
2 259 appartements locatifs étaient libres sur les 
66 311 qui constituent l’univers, contre 1 090 (sur 
65 121) en octobre 2002 et seulement 576 douze 
mois auparavant. 

Comme l’indique le graphique 3, la construction 
de logements locatifs s’est raffermie ces dernières 
années, ce qui a contribué au gonflement de l’offre 
d’appartements à louer dans la région. En 2002, les 
mises en chantier dans le segment des logements 
collectifs (qui comprend les appartements locatifs) 
ont atteint un sommet qui n’avait pas été égalé 
depuis vingt ans. Déduction faite des pertes dues 
aux conversions de logements locatifs en habitations 
en copropriété, l’univers des appartements locatifs 
a connu une expansion de 2 % entre octobre 2002 
et octobre 2003, ce qui représente un gain de 
1 210 unités. Il s’agit de la plus forte augmentation 
nette de cet univers depuis 1988, année où le parc 
locatif s’était accru de 1 330 logements.

Bien que la hausse du taux d’inoccupation observée 
cette année soit en grande partie attribuable à 
l’effet que la forte construction d’appartements a 
exercé sur l’offre, la demande de logements locatifs 
a encore été modérée par l’attrait de la propriété. 
La flambée des loyers survenue en 2001 et 2002 
a rendu l’accession à la propriété plus attrayante 
pour bien des ménages locataires, en particulier ceux 
qui avaient les moyens de passer à l’acte grâce à 
la croissance du revenu, à la vigueur de l’économie 
et aux taux hypothécaires les plus bas depuis 
quarante ans. Comme nous l’avions mentionné dans 
le rapport de l’an dernier, le volume quasi-record 
des mises en chantier de maisons individuelles et 
des ventes de logements existants semble indiquer 
que de nombreux ménages locataires ont accédé à 
la propriété récemment.

Lors de l’enquête menée en 2002, nous avions 
noté que le taux d’inoccupation avait progressé 

Résultats de l’enquête
rapidement dans les catégories des studios et des 
logements de une chambre, et qu’il avait chuté dans 
celle des logements de trois chambres ou plus. 
Cette année, ce sont les unités de grande taille 
qui ont affiché les plus importantes augmentations. 
En effet, le taux d’inoccupation des logements de 
deux chambres et celui des logements d’au moins 
trois chambres ont crû respectivement de 2,1 et 
2,6 points de pourcentage. Par comparaison, la 
proportion de studios disponibles s’est relevée de 
seulement 0,8 point de pourcentage, et celle d’unités 
de une chambre vacantes, de 1,5 point.

Le tableau 1 montre les taux d’inoccupation 
enregistrés par catégorie de logement pour chaque 
zone d’enquête, tandis que le tableau 3 fournit 
le nombre de logements vacants par rapport au 
nombre total de logements dans l’univers pour 
chaque district. C’est la zone 6 (West Jasper Place) 
qui a récolté le taux d’inoccupation le plus élevé, 
soit 7 %, suivie de la zone 11 (Nord-Est), avec 
5,7 %. Les hausses du taux d’inoccupation ont 
été supérieures à la moyenne dans les zones 2 
(Hudson Bay Reserve) et 9 (Millwoods), où 4,2 % des 
logements étaient libres en octobre. L’accroissement 
du taux d’inoccupation dans les zones 6 et 9 peut 
s’expliquer par le développement de l’offre, car c’est 
dans ces districts de la région que l’univers des 
appartements locatifs a pris le plus d’expansion, 
toutes proportions gardées. Les plus bas taux ont 
été observés à St. Albert et à Castledowns (2 %), 
ainsi que dans le secteur de l’université (2,1 %).

Au tableau 7 figurent les taux d’inoccupation des 
appartements selon le nombre de logements dans 
l’immeuble et selon le nombre de chambres, pour 
2003 et 2002. Le graphique 4 montre l’évolution 
qu’ont suivie ces taux entre 2001 et 2003. L’an 
dernier, nous avions souligné le fait que les taux 
d’inoccupation dans les immeubles comportant de 
3 à 5 logements avaient diminué de façon régulière 
de 1999 à 2002. Cette année, il y a eu revirement 
de la tendance, puisque la proportion d’unités 
vacantes dans ces petits immeubles a affiché un 
gain de 2 points de pourcentage. C’est du côté des 
ensembles comptant de 50 à 99 logements que le 
taux d’inoccupation a augmenté le plus; celui-ci a 
grimpé de 2,3 points de pourcentage, pour se fixer 
à 3,8 %. La plus faible hausse du taux d’inoccupation, 
soit 1,4 point de pourcentage, a été relevée dans 
les tours de 100 unités ou plus, catégorie qui 
avait toutefois affiché la plus grande proportion de 
logements vacants l’an dernier.

Le tableau 8 présente les taux d’inoccupation des 
appartements selon la fourchette de loyers et le 
nombre de chambres. Dans notre rapport de 2002, 
nous avions fait observer que les taux d’inoccupation 
avaient progressé le plus fortement du côté des 
logements loués entre 700 et 799 $ par mois. Il 
s’agit de la fourchette de loyers immédiatement 
inférieure à celle dans laquelle entrent la plupart des 
appartements neufs qui font leur apparition sur le 
marché. Selon les résultats de l’enquête réalisée en 
2003, le taux d’inoccupation des logements de 700 à 
799 $ est resté plus élevé que la moyenne établie 
pour l’ensemble de la région métropolitaine, mais 

l’ascension la plus considérable, soit 2,2 points de 
pourcentage, a touché la fourchette des loyers allant 
de 600 à 699 $. Les plus hauts taux d’inoccupation 
ont été observés dans cette catégorie, ainsi que dans 
celle des unités d’au moins 800 $ par mois. Dans 
ce dernier cas, ce phénomène n’a rien d’étonnant, 
puisque la plupart des appartements neufs qui 
arrivent sur le marché ont un loyer mensuel 
supérieur à 800 $.

Le taux d’inoccupation n’a fléchi que dans la catégorie 
des logements de moins de 400 $, et il est deux 
fois plus bas que la moyenne calculée pour tous 
les appartements de la région. L’inflation des loyers 
a fait baisser le nombre de logements dans cette 
fourchette de prix, et les appartements d’initiative 
privée nouvellement construits se louent beaucoup 
plus cher.

Les loyers des 
appartements ont ralenti 
leur progression en 2003
D’octobre 2000 à octobre 2002, c’est Edmonton qui, 
parmi toutes les régions métropolitaines du Canada, 
a subi les hausses de loyer les plus accentuées. Durant 
cette période de deux ans, le loyer mensuel de 
l’appartement type a bondi de 95 $, ce qui représente 
une progression annuelle moyenne de près de 
8,5 %. Les faibles taux d’inoccupation, l’accroissement 
des coûts d’entretien et d’amélioration ainsi que 
la montée en flèche des dépenses courantes 
d’exploitation (taxes et impôts, services publics et 
assurances, notamment) ont fait grimper les loyers.

Au cours des douze derniers mois, toutefois, la 
multiplication des appartements vacants a exercé un 
effet modérateur sur l’augmentation des loyers. Avec 
l’arrivée d’immeubles neufs sur le marché, bien des 
propriétaires-bailleurs ont dû revoir à la baisse leurs 

Graphique 4
Taux d’inoccupation des appartements 

selon le nombre de logements dans l’immeuble

Graphique 3
Mises en chantier de logements locatifs Graphique 5

Taux d’inoccupation des appartements  
selon la fourchette de loyers

0,0 1,0 2,0 3,0 4,0

< 400 $
400-499 $
500-599 $
600-699 $
700-799 $

800 $+
Toutes

Fourchette de loyers

Pourcentage de logements vacants

2001 2002 2003

Source : SCHL

0
250
500
750

1 000
1 250
1 500
1 750
2 000
2 250

19
96

19
97

19
98

19
99

20
00

20
01

20
02

20
03

(P
)N

om
br

e 
de

 lo
ge

m
en

ts

Source/Prévisions : SCHL

Région métropolitaine d’Edmonton

0

1

2

3

4

3-5 log. 6-19 log. 20-49 log. 50-99 log. 100 log. + Tous

2001 2002 2003

Source : SCHL

Immeubles d’initiative privée comptant 
au moins trois appartements

%



5Rapport sur les logements locatifs, Edmonton 2003

majorations de loyers, de peur de se retrouver avec 
un important taux de roulement. Lorsque les taux 
d’inoccupation étaient bas, en 2001 et 2002, on ne 
voyait presque plus d’offres telles que des mois 
gratuits, mais la situation a changé. De nombreux 
propriétaires-bailleurs ont limité les hausses de loyer, 
et certains sont même allés jusqu’à abaisser les 
loyers pour maintenir leurs niveaux d’occupation et 
réduire le taux de roulement. Durant la période de 
douze mois qui s’est terminée en octobre 2003, le 
loyer mensuel moyen des appartements n’a crû que 
de 14 $, soit de 2,2 %.

Le tableau 2 présente les loyers moyens selon la 
zone d’enquête et le nombre de chambres. Dans la 
région métropolitaine d’Edmonton, le loyer moyen 
des logements de une chambre a augmenté de 
2,3 % (13 $) pour atteindre 588 $, et celui des 
unités de deux chambres, de 1,8 % pour s’établir à 
722 $. Dans le cas des studios et des logements d’au 
moins trois chambres, la hausse a été de 2,7 %, soit 
respectivement de 13 et 21 $, portant ainsi les loyers 
moyens correspondants à 503 et 797 $.

Les loyers n’ont diminué que dans la zone 6 (West 
Jasper Place). Le loyer moyen des appartements s’est 
alourdi dans tous les autres sous-marchés de la 
région, sauf dans les zones 7 et 11, où il est demeuré 
inchangé. En 2002, les plus fortes augmentations de 
loyer avaient été observées à West Jasper Place, 
même si ce secteur présentait le taux d’inoccupation 
le plus élevé. Encore cette année, la plus grande 
proportion de logements vacants a été enregistrée 
dans cette zone d’enquête, mais cette fois les 
propriétaires-bailleurs ont été obligés de baisser les 
loyers pour éviter de perdre des locataires au profit 
des districts où les loyers sont plus intéressants.

L’ascension la plus rapide du loyer moyen, à savoir 
8,2 %, a frappé la zone 4 (Centre-Ouest). À noter 
que cette dernière avait été la seule à accuser un 
recul à ce chapitre l’an passé. Cette année, comme le 
taux d’inoccupation est bien inférieur à la moyenne 
régionale dans ce secteur, les propriétaires-bailleurs 
ont réussi à obtenir des hausses de loyer dont ont 
dû se priver les propriétaires d’immeubles situés 
dans d’autres districts. Malgré ces majorations, les 
loyers pratiqués dans la zone 4 restent beaucoup 
plus bas que la moyenne calculée pour Edmonton 
dans son ensemble.

L’offre de maisons en 
rangée s’améliore
Les maisons en rangée locatives vacantes se sont, 
elles aussi, multipliées depuis un an dans la région. 
Durant la période de douze mois ayant pris fin en 
octobre 2003, le taux d’inoccupation des logements 
en rangée locatifs à Edmonton est passé de 1,3 à 
3,9 %. Selon les résultats de l’enquête réalisée par 
la SCHL, 363 maisons en rangée sur les 9 266 qui 
composent l’univers étaient libres au mois d’octobre 
dans la région, comparativement à 118 sur 8 851 un 
an plus tôt. 

Comme dans le cas des appartements locatifs, des 
facteurs se rapportant à l’offre et à la demande 
ont contribué au relèvement du taux d’inoccupation 
cette année. D’octobre 2002 à octobre 2003, 
l’univers des maisons en rangée locatives a grossi 

de 4,7 % dans la région métropolitaine d’Edmonton, 
ce qui représente 415 unités. Déduction faite des 
conversions, il s’agit de l’expansion la plus importante 
qu’ait connue cet univers depuis 1991, année où 
l’augmentation avait été de 519 logements. Par 
ailleurs, la demande de maisons en rangée locatives 
s’est affaiblie avec la flambée des loyers au cours 
des deux dernières années. Entre octobre 2000 et 
octobre 2002, le loyer mensuel moyen des logements 
en rangée dans la région de la capitale a bondi 
de 16,4 %, soit de 107 $. Pendant ce temps, la 
chute des taux hypothécaires a aidé à amortir l’effet 
qu’exerçait la hausse des frais de possession, ce qui 
a incité certains locataires de maisons en rangée à 
acheter une habitation.

La proportion de maisons vacantes a monté en 
flèche dans les zones 4, 9 et 14. Le plus important 
repli a été observé dans la zone 5. Toutefois, comme 
le montre le tableau 6, l’univers des logements en 
rangée locatifs dans ce district est petit, et il arrivera 
donc périodiquement que le taux d’inoccupation 
paraisse surévalué. 

Les loyers des maisons en 
rangée se décélèrent
Le tableau 5 présente les loyers moyens des 
logements en rangée selon la zone et le nombre 
de chambres. Après avoir grimpé de 7,5 % (53 $) 
en 2002, le loyer mensuel moyen des maisons en 
rangée à Edmonton n’a augmenté que de 5 $, ce 
qui représente une progression de 0,7 %. Dans 
la zone 3, le loyer moyen s’est nettement replié, 
mais il y aurait lieu d’interpréter les résultats avec 
prudence en raison de la petitesse de l’univers (voir 
le tableau 6). Les loyers ont également fléchi dans 
les zones 6 (0,8 %), 11 (0,8 %) et 12 (0,5 %). 
Cette année, les taux d’inoccupation supérieurs à la 
moyenne dans les secteurs 6 et 11 ont encouragé 
les propriétaires-bailleurs à diminuer les loyers pour 
éviter que leurs locataires déménagent ou accèdent 
à la propriété. Seules les zones 7, 13 et 14  ont affiché 
des hausses qui dépassent la barre des 2 % (2,7, 
3,6, et 2,4 % respectivement). La proportion de 
logements vacants dans les districts 7 et 13 était 
plus faible que la moyenne régionale. Par contraste, 
le nombre total de maisons en rangée ainsi que le 
nombre d’unités vacantes de ce type ont fait un 
grand bond dans la zone 14 (autres centres), en 
raison notamment des nombreuses maisons qui ont 
été bâties dans certaines collectivités depuis un an.

Il est encore difficile de 
trouver un appartement 
financé par le secteur 
public 
Le nombre d’appartements locatifs inoccupés qui sont 
financés par le secteur public et offerts en location à 
des ménages à faible revenu n’a presque pas changé 
par rapport à l’an dernier. En octobre 2002, nous 
avions dénombré 87 unités vacantes de ce type dans 
l’univers, qui en comptait 7 564 au total, pour un 
taux d’inoccupation de 1,2 %. Cette année, selon 
les résultats de l’enquête, ce sont 88 appartements 
aidés qui étaient disponibles sur un total de 7 504, 
soit 1,2 % également. En 2001, nous avions relevé 
140 logements libres financés par le secteur public, et 
le taux d’inoccupation se chiffrait alors à 1,9 %.

En octobre, tout comme au même mois l’an dernier, la 
majorité des logements inoccupés étaient des studios 
ou des logements de une chambre situés dans la partie 
centrale d’Edmonton, et les appartements vacants de 
deux chambres ou plus étaient peu nombreux.

Dans le segment des maisons en rangée financées 
par le secteur public, comme dans celui des maisons 
en rangée d’initiative privée, le taux d’inoccupation 
a augmenté cette année. Sur un échantillon de 
14 670 logements, 373 étaient vacants en octobre 
2003, soit 2,5 %. Un an plus tôt, la proportion était 
de 0,2 %, et en octobre 2001, de 0,1 %.
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N

Région métropolitaine de Edmonton — zones 
del’enquéte

Sur les logements locatifs

ZONE

1. Centre-ville

2.  Réserve de la baie d’Hudson

3. Zone de l’université

4. Centre ouest

5. Secteur Jasper

6. Secteur Jasper ouest

7. Sud-ouest

8.  Centre est

9. Millwoods

10. Centre nord

11. Nord-est

12.  Castledowns

13. St. Albert

14. Autres centres

Marché locatif de l’Alberta
➤ De 1,1 % en octobre 2001, le taux d’inoccupation 

des appartements d’initiative privée dans les 
villes albertaines comptant plus de 10 000 
habitants est passé à 2,3 % en octobre 2002, 
puis à 3,7 % au même mois en 2003.

➤ Seule la collectivité de Loydminster (partie 
située en Alberta) a enregistré un taux 
d’inoccupation inférieur à 1 % (0,2 %).

➤ Trois collectivités ont connu des taux 
d’inoccupation allant de 1 à 2 % : Camrose 
(1,6 %), Canmore (1,2 %) et Wetaskiwin 
(1,0 %).

➤ Deux villes ont affiché des taux d’inoccupation 
se situant entre 2 et 3 % : Lethbridge (2,6 %) 
et Medicine Hat (2,8 %).

➤ La proportion d’appartements vacants variait 
de 3 à 4 % dans trois centres, soit Edmonton 
(3,4 %), Grande Prairie (3,0 %) et Wood 
Buffalo (3,5 %).

➤ Des taux d’inoccupation supérieurs à 4 % ont 
été observés dans cinq villes, à savoir Brooks 
(5,7 %), Calgary (4,4 %), Cold Lake (15,4 %), 
Okotoks (5,3 %) et Red Deer (4,3 %).

Graphique 9
Taux d’inoccupation des appartements 
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Tableau 1
TAUX D’INOCCUPATION DES APPARTEMENTS

SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

Tableau 2
LOYERS MOYENS DES APPARTEMENTS

SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       ALU Aucun logement dans l’univers      SO Sans objet

 1,8 2,9 1,1 1,2 0,9 -0,3 2,2 2,8 0,6 1,4 3,9 2,5 1,1 0,8 -0,3
 1,7 4,2 2,5 1,8 4,5 2,7 1,7 4,8 3,1 1,4 2,6 1,2     **     ** -
 1,2 2,1 0,9 0,8 1,9 1,1 1,3 2,4 1,1 1,2 1,8 0,6     **     ** -
 2,2 3,6 1,4 2,8 2,5 -0,3 2,1 3,7 1,6 2,0 4,0 2,0     **     ** -
 1,7 3,0 1,3 1,3 1,7 0,4 1,9 3,2 1,3 1,5 3,3 1,8 1,3 1,7 0,4
 2,0 4,2 2,2 0,6 2,6 2,0 1,7 3,8 2,1 2,4 3,7 1,3 2,9 10,5 7,6
 2,8 7,0 4,2 1,1 3,1 2,0 3,2 9,5 6,3 3,2 6,3 3,1 0,8 4,1 3,3
 2,4 5,5 3,1 0,9 2,9 2,0 2,3 5,8 3,5 2,8 5,1 2,3 1,9 7,4 5,5
 1,5 2,8 1,3 1,9 6,0 4,1 1,5 1,4 -0,1 1,4 3,4 2,0 2,9 5,1 2,2
 0,8 2,2 1,4 1,1 2,4 1,3 1,0 1,8 0,8 0,6 2,7 2,1 1,2 0,0 -1,2
 1,5 4,2 2,7     ** 16,3 - 1,3 2,5 1,2 1,8 4,9 3,1 0,9     ** -0,9
 1,4 3,0 1,6 1,4 6,3 4,9 1,3 1,8 0,5 1,3 3,6 2,3 2,3 4,6 2,3
 1,3 2,9 1,6 2,7 2,8 0,1 1,0 2,4 1,4 1,4 3,6 2,2 1,1 4,5 3,4
 2,4 5,7 3,3 0,0 5,8 5,8 2,0 4,7 2,7 3,1 6,9 3,8 0,7 3,3 2,6
 1,3 2,0 0,7 0,0 4,6 4,6 0,9 2,3 1,4 1,4 1,7 0,3 1,8 2,3 0,5
 1,6 3,6 2,0 2,3 3,2 0,9 1,2 3,0 1,8 2,0 4,4 2,4 1,1 3,3 2,2
 1,7 3,4 1,7 1,4 2,3 0,9 1,7 3,2 1,5 1,7 3,8 2,1 1,6 4,3 2,7
 0,5 2,0 1,5    ALU    ALU 0,0 0,0 0,0 0,0 0,9 2,2 1,3 0,0 3,9 3,9
 1,5 3,1 1,6 6,3 0,0 -6,3 1,3 3,4 2,1 1,2 3,1 1,9 3,2 3,4 0,2
 1,7 3,4 1,7 1,5 2,3 0,8 1,7 3,2 1,5 1,7 3,8 2,1 1,6 4,2 2,6

 648 670 3,4 516 526 1,9 606 625 3,1 789 805 2,0 896 912 1,8
 530 542 2,3 433 429 -0,9 504 512 1,6 614 626 2,0     **     ** -
 662 679 2,6 555 557 0,4 606 623 2,8 810 844 4,2     **     ** -
 549 594 8,2 389 476 22,4 515 566 9,9 623 667 7,1     **     ** -
 620 641 3,4 504 517 2,6 578 597 3,3 742 763 2,8 817 828 1,3
 586 603 2,9 427 454 6,3 524 537 2,5 658 674 2,4 760 791 4,1
 724 702 -3,0 549 541 -1,5 678 641 -5,5 739 733 -0,8 854 854 0,0
 647 648 0,2 484 496 2,5 574 575 0,2 702 706 0,6 809 822 1,6
 727 728 0,1 545 548 0,6 663 664 0,2 765 760 -0,7 827 863 4,4
 580 600 3,4 436 472 8,3 530 547 3,2 633 658 3,9 704 738 4,8
 653 675 3,4     ** 460 - 570 588 3,2 697 722 3,6 818     ** -
 683 692 1,3 497 509 2,4 614 621 1,1 728 736 1,1 810 842 4,0
 538 545 1,3 409 434 6,1 513 516 0,6 600 615 2,5 678 706 -
 653 653 0,0 443 462 4,3 580 580 0,0 695 692 -0,4 735 742 1,0
 617 636 3,1 441 455 3,2 555 571 2,9 641 660 3,0 721 756 4,9
 590 598 1,4 414 437 5,6 537 541 0,7 647 658 1,7 715 737 3,1
 631 644 2,1 491 504 2,6 576 589 2,3 712 725 1,8 782 804 2,8
 680 684 0,6    ALU    ALU - 575 587 2,1 704 707 0,4 737 736 -0,1
 620 642 3,5 436 459 5,3 549 567 3,3 664 684 3,0 701 733 4,6
 631 645 2,2 490 503 2,7 575 588 2,3 709 722 1,8 776 797 2,7
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Tableau 3
NOMBRE D’APPARTEMENTS VACANTS ET NOMBRE TOTAL D’APPARTEMENTS (UNIVERS) 

SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total 

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville d’Edmonton 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

Tableau 4
TAUX D’INOCCUPATION DES LOGEMENTS EN RANGÉE 

SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       ALU Aucun logement dans l’univers      SO Sans objet

 412 14 407 15 1 742 233 8 260 162 4 114 2 291
 216 5 107 17 378 150 3 113 41 1 542       **    **
 143 6 854 16 820 93 3 955 34 1 905       **    **
 127 3 535 9 382 68 1 857 49 1 234       **    **
 898 29 903 57 3 322 544 17 184 287 8 794 10 602
 188 4 442 5 189 83 2 191 63 1 702 38 360
 256 3 649 6 192 118 1 242 118 1 868 14 347
 445 8 091 11 381 201 3 433 181 3 570 52 707
 218 7 659 11 183 40 2 797 141 4 172 26 508
 53 2 399 3 108 21 1 159 29 1 053 0 79
 113 2 696 8 47 27 1 050 71 1 451       **    **
 383 12 754 21 338 88 5 006 241 6 675 34 735
 160 5 509 15 547 75 3 061 61 1 712 8 188
 212 3 746 3 52 64 1 369 132 1 921 13 404
 46 2 305 2 44 17 751 21 1 288 5 222
 418 11 560 20 643 156 5 181 214 4 921 27 814
 2 144 62 307 110 4 684 989 30 804 922 23 961 123 2 858
 19 934      ALU      ALU 0 217 12 539 7 178
 96 3 090 0 78 35 1 041 56 1 824 5 147
 2 259 66 331 110 4 762 1 024 32 062 990 26 324 135 3 183

 0,0 0,0 -     **     ** -     ** 0,0 -     **     ** -     **     ** -
     **     ** -    ALU    ALU -    ALU    ALU -     **     ** -     **     ** -
 4,2 16,7 12,5     **     ** -     **     ** -     **     ** - 7,1 0,0 -7,1
 1,0 2,3 1,3     **     ** - 0,0 2,5 - 1,4 2,7 - 0,7 1,8 1,1
 1,0 2,3 1,3 0,0 5,3 - 0,0 7,0 - 1,4 2,3 0,9 0,9 1,5 0,6
 12,5 0,0 -    ALU    ALU -     **     ** - 12,5 0,0 -     **     ** -
 2,3 4,3 2,0    ALU    ALU - 0,0 0,0 - 1,4 1,8 0,4 2,8 5,8 3,0
 2,4 4,2 1,8    ALU    ALU - 3,0 0,0 - 1,7 1,8 0,1 2,8 5,8 3,0
 0,6 2,8 2,2    ALU    ALU -     **     ** - 0,0 4,3 4,3 0,9 2,1 1,2
 0,7 3,3 2,6     **     ** - 0,0 0,0 0,0 0,5 3,3 2,8 0,9 4,2 3,3
 0,7 6,2 5,5    ALU    ALU - 0,0 7,7 - 1,5 4,2 - 0,2 7,2 7,0
 0,7 3,8 3,1     **     ** - 0,0 1,1 1,1 0,6 3,9 3,3 0,7 3,9 3,2
 2,2 3,8 1,6    ALU    ALU - 5,3 5,3 - 3,1 4,1 1,0 1,6 3,5 1,9
 2,0 4,9 2,9     **     ** -     **     ** - 3,8 7,4 3,6 0,9 4,1 3,2
 1,1 1,2 0,1    ALU    ALU -    ALU    ALU - 0,0 0,0 0,0 1,4 1,5 0,1
 1,8 3,8 2,0     **     ** - 4,0 4,0 - 3,0 5,0 2,0 1,3 3,3 2,0
 1,4 3,7 2,3 4,0 1,8 -2,2 1,0 2,9 1,9 1,6 3,6 2,0 1,3 3,8 2,5
 1,8 1,2 -0,6    ALU    ALU -    ALU    ALU -     **     ** - 1,9 1,3 -0,6
 0,3 6,3 6,0     **     ** - 4,5 4,2 -0,3 0,4 6,3 5,9 0,0 6,3 6,3
 1,3 3,9 2,6 3,9 1,8 -2,1 1,3 3,1 1,8 1,5 3,9 2,4 1,2 4,0 2,8
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Tableau 5
LOYERS MOYENS DES LOGEMENTS EN RANGÉE

SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var. 2002 2003 Var.

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

Tableau 6
NOMBRE DE LOGEMENTS EN RANGÉE VACANTS ET NOMBRE TOTAL DE LOGEMENTS EN RANGÉE (UNIVERS)

SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total 

Zone 1
Zone 2
Zone 3
Zone 4
Centre-ville d’Edmonton 1-4
Zone 5
Zone 6
Ouest 5-6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Sud 7-9
Zone 10
Zone 11
Zone 12
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
Zone 13
Zone 14
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       ALU Aucun logement dans l’univers      SO Sans objet

 822 790 -     **     ** -     ** 767 -     **     ** -     **     ** -
     **     ** -    ALU    ALU -    ALU    ALU -     **     ** -     **     ** -
 752 574 -23,7     **     ** -     **     ** -     **    N/A - 986 844 -14,4
 678 687 1,3     **     ** - 475 499 - 670 681 - 720 725 0,7
 694 697 0,4 446 415 - 523 548 - 676 688 1,8 749 751 0,3
 571 613 -    ALU    ALU -     **     ** - 605 618 -    N/A    N/A -
 854 847 -0,8    ALU    ALU - 750 782 - 807 823 2,0 883 863 -2,3
 849 843 -0,7    ALU    ALU - 701 762 - 800 816 2,0 883 863 -2,3
 810 832 2,7    ALU    ALU -     **     ** - 742 785 5,8 837 852 1,8
 753 759 0,8     **     ** - 614 642 4,6 740 746 0,8 809 809 0,0
 742 751 1,2    ALU    ALU - 521 550 - 705 717 - 764 774 1,3
 777 790 1,7     **     ** - 607 629 3,6 733 753 2,7 813 823 1,2
 687 699 1,7    ALU    ALU - 353 412 - 655 667 1,8 711 725 2,0
 764 758 -0,8     **     ** -     **     ** - 740 724 -2,2 782 775 -0,9
 745 741 -0,5    ALU    ALU -    ALU    ALU - 736 678 -7,9 746 755 1,2
 733 737 0,5     **     ** - 407 446 - 704 695 -1,3 749 757 1,1
 768 773 0,7 527 517 -1,9 584 607 3,9 731 742 1,5 798 799 0,1
 828 858 3,6    ALU    ALU -    ALU    ALU -     **     ** - 835 865 3,6
 672 688 2,4     **     ** - 433 440 1,6 629 680 8,1 705 704 -0,1
 761 766 0,7 521 512 -1,7 568 590 3,9 723 735 1,7 791 791 0,0

 0 44       **       ** 0 14       **       **       **    **
       **       **      ALU      ALU      ALU      ALU       **       **       **    **
 4 24       **       **       **       **       **       ** 0 14
 14 606       **       ** 1 40 8 291 5 272
 18 772 1 19 4 57 8 353 5 343
 0 24      ALU      ALU       **       ** 0 16       **    **
 65 1 528      ALU      ALU 0 27 10 555 55 946
 65 1 552      ALU      ALU 0 32 10 571 55 949
 37 1 345      ALU      ALU       **       ** 17 400 20 935
 27 830       **       ** 0 68 13 400 14 338
 47 759      ALU      ALU 1 13 11 259 35 487
 111 2 934       **       ** 1 91 41 1 059 69 1 760
 34 900      ALU      ALU 1 19 13 315 20 566
 69 1 401       **       **       **       ** 27 366 42 1 018
 8 650      ALU      ALU      ALU      ALU 0 113 8 537
 111 2 951       **       ** 1 25 40 794 70 2 121
 305 8 209 1 54 6 205 99 2 777 199 5 173
 2 164      ALU      ALU      ALU      ALU       **       ** 2 156
 56 893       **       ** 1 24 21 331 34 537
 363 9 266 1 55 7 229 120 3 116 235 5 866
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** Données non disponibles       ALU Aucun logement dans l’univers      SO Sans objet

Tableau 7
TAUX D’INOCCUPATION DES APPARTEMENTS SELON LE NOMBRE DE LOGEMENTS 

DANS L’IMMEUBLE ET SELON LE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003

Centre-ville d’Edmonton 1-4
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Ouest 5-6
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Sud 7-9
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Nord 10-12
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

Ville d’Edmonton 1-12
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

RMR d’Edmonton
3 - 5 logements
6 - 19 logements
20 - 49 logements
50 - 99 logements
100 logements et +
Total

          
 0,0 2,9 0,0 9,1 0,0 3,2 0,0     **     **     **
 1,6 3,3 1,0 2,0 1,8 3,9 1,8 2,7     **     **
 1,6 3,1 2,5 2,2 1,6 3,2 1,4 3,0 2,7 4,7
 1,2 1,4 1,7 1,4 1,0 1,3 1,3 1,7 0,0 0,0
 2,1 3,3 0,8 1,4 3,1 3,2 1,4 4,7 1,5 0,0
 1,7 3,0 1,3 1,7 1,9 3,2 1,5 3,3 1,3 1,7

         
 5,0 0,0     **     ** 0,0 0,0     **     **    N/U    N/U
 1,2 2,7     **     ** 1,7 3,1 1,2 2,4 0,0 1,0
 2,4 3,5     **     ** 2,6 4,0 2,4 3,6 3,0 2,4
 2,8 10,1 1,4 3,1 2,4 8,3 3,5 10,1 2,8 22,2
 4,0 10,2    N/U    N/U 2,4 13,5 5,5 7,8     **     **
 2,4 5,5 0,9 2,9 2,3 5,8 2,8 5,1 1,9 7,4

         
 1,0 3,0     **     ** 0,0 10,5 0,0 0,0 1,9 3,8
 1,7 4,5 1,5 8,5 1,6 3,2 1,5 5,1 4,6 8,4
 1,5 2,9 1,0 3,4 1,4 1,4 1,6 3,6 1,2 4,9
 1,2 3,4 1,2 4,8 1,1 1,8 0,8 4,8 4,2 3,7
 1,2 1,6     ** 11,7 1,3 1,1 1,2 1,5 0,0 1,9
 1,4 3,0 1,4 6,3 1,3 1,8 1,3 3,6 2,3 4,6

         
 3,7 5,9     **     ** 5,6 11,1 0,0 4,4 0,0     **
 1,9 3,1 2,9 2,6 1,4 2,9 2,5 3,4 0,7 4,1
 1,2 4,3 2,5 5,3 1,1 3,6 1,3 5,1 1,3 3,3
 1,9 3,6 0,0 1,6 1,4 2,8 2,5 4,6 1,7 2,3
 1,3 1,3    N/U    N/U 0,6 0,6 2,5 2,1     **     **
 1,6 3,6 2,3 3,2 1,2 3,0 2,0 4,4 1,1 3,3

         
 1,5 3,3 9,1 6,6 0,9 5,0 1,2 1,1 1,4 3,0
 1,6 3,3 1,4 2,7 1,6 3,5 1,8 3,2 0,7 2,6
 1,6 3,3 2,2 2,7 1,6 3,0 1,6 3,7 1,9 3,9
 1,6 3,8 1,3 2,2 1,3 2,6 1,8 4,8 2,6 8,6
 2,1 3,5 0,8 1,8 2,6 3,6 1,9 4,0 1,5 1,5
 1,7 3,4 1,4 2,3 1,7 3,2 1,7 3,8 1,6 4,3

         
 1,8 3,8 7,7 5,8 0,8 5,9 2,0 1,0 2,2 3,9
 1,6 3,3 1,5 2,7 1,6 3,5 1,8 3,2 0,7 2,7
 1,6 3,3 2,3 2,6 1,5 3,0 1,6 3,7 2,0 3,8
 1,5 3,8 1,3 2,2 1,3 2,7 1,7 4,6 2,5 8,5
 2,0 3,4 0,8 1,8 2,6 3,6 1,9 3,9 1,0 2,2
 1,7 3,4 1,5 2,3 1,7 3,2 1,7 3,8 1,6 4,2



11Rapport sur les logements locatifs, Edmonton 2003

** Données non disponibles       ALU Aucun logement dans l’univers      SO Sans objet

Tableau 8
TAUX D’INOCCUPATION DES APPARTEMENTS 

SELON LA FOURCHETTE DE LOYERS ET DE NOMBRE DE CHAMBRES — RMR d’Edmonton
Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003

Centre-ville d’Edmonton 1-4
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

Ouest 5-6
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

Sud 7-9
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

Nord 10-12
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

EVille d’Edmonton 1-12
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

RMR d’Edmonton
< $400
$400-499
$500-599
$600-699
$700-799
$800 +
Total

           
 1,7 1,8 2,3 3,3 1,1  **  ** ALU ALU ALU
 1,7 3,5 2 4,1 1,7 3,4 0  ** ALU ALU
 1,5 3,4 0,8 0,2 1,5 4 1,9 2,6  **  **
 1,5 2,6  **  ** 1,4 1,8 1,6 3,7  **  **
 4,2 3,3  **  ** 5,8 3,6 1,4 2,2 3,3 5
 1,5 3,8 ALU  **  **  ** 1,4 4,2 1,2  **
 1,7 3,0 1,3 1,7 1,9 3,2 1,5 3,3 1,3 1,7
         
  **  **  **  **  **  ** ALU ALU ALU ALU
 2,6 2,9  **  ** 3,1  **  **  **  **  **
 2 5  **  ** 2 5,3 2,4 4,1  ** ALU
 1,7 8  **  ** 1,9 9,1 1,8 7,3  **  **
 2,9 4,8 ALU ALU  **  ** 2,4 3,4  **  **
 4 8,2 ALU ALU  ** ALU  **  ** 1,5 4,4
 2,4 5,5 0,9 2,9 2,3 5,8 2,8 5,1 1,9 7,4
         
 0 3,3  **  ** 0  ** ALU  ** ALU ALU
 0,7 1,7 2,7 6,2 0,4 0,9  **  ** ALU  **
 1,3 1,3 1,9 0,8 1,2 1,4 1,5 0,8  **  **
 1,6 2,7  **  ** 2 1,6 1 3,6  **  **
 1,6 3,8 ALU ALU 1,8 0,8 1,6 4,3 1,2 7,7
 1,7 2,8 ALU ALU  **  ** 1,3 2,4 3 3,6
 1,4 3,0 1,4 6,3 1,3 1,8 1,3 3,6 2,3 4,6
         
 2,9 1,4 4,5  **  **  ** ALU ALU ALU ALU
 1,3 3,5 1,5 3,9 1,4 3,1  **  **  **  **
 1,1 3,9  **  ** 0,7 3,5 1,7 5,5  **  **
 2,1 4  ** ALU 3,1 3,1 2,1 4,1 0 5
 2,4 3,3 ALU ALU  **  ** 3,5 4,2 1,2 3,1
 1,2 2,9 ALU  **  **  **  **  ** 2,7  **
 1,6 3,6 2,3 3,2 1,2 3,0 2,0 4,4 1,1 3,3
         
 1,8 1,6 2,8 2,6 0,8 0,3  **  ** ALU ALU
 1,6 3,3 1,9 4,1 1,7 3,1 0,4 2,8  **  **
 1,4 3,4 0,9 0,6 1,4 3,7 1,8 3,5 1,4  **
 1,7 3,7 1,8 1,2 1,9 3,3 1,6 4,2 0,8 2,8
 2,8 3,7  **  ** 4,6 2,8 2 3,6 1,7 7,4
 1,8 3,9 ALU  **  ** 3,2 1,9 4,3 2,1 3,2
 1,7 3,4 1,4 2,3 1,7 3,2 1,7 3,8 1,6 4,3
         
 1,9 1,7 3,1 2,5 0,9 0,5  **  ** ALU ALU
 1,6 3,3 1,9 4 1,7 3 0,5 3,3  **  **
 1,4 3,3 0,9 0,6 1,4 3,6 1,8 3,3 1,3  **
 1,6 3,8 1,8 1,2 1,8 3,4 1,6 4,2 0,8 2,8
 2,6 3,6  **  ** 4,5 2,7 1,9 3,5 1,8 6,6
 1,8 3,8 ALU  **  ** 3,2 1,8 4,1 2,1 3,2
 1,7 3,4 1,5 2,3 1,7 3,2 1,7 3,8 1,6 4,2



La Société canadienne d’hypothèques et de logement mène son Enquête sur 
les logements locatifs chaque année en octobre, afin de déterminer le nombre 
de logements inoccupés et les loyers pratiqués dans les immeubles locatifs. 
L’Enquête porte sur un échantillon dans toutes les zones urbaines ayant une 
population de 10000 personnes et plus.

Seuls les immeubles qui ont été sur le marché pendant au moins trois mois 
sont inclus dans l’Enquête. Bien que cette publication porte surtout sur les 
immeubles d’initiative privée comptant trois appartements et plus, l’Enquête 
sur les logements locatifs de la SCHL examine aussi les conditions relatives 
aux maisons en rangée, aux logements locatifs et aux coopératives d’initiative 
publique.

L’Enquête se fait par téléphone ou par une visite des lieux, et l’information 
sur les loyers est obtenue du propriétaire, du gestionnaire ou du concierge 
de l’immeuble. L’Enquête se déroule pendant les deux premières semaines 
d’octobre et ses résultats reflètent les conditions du marché à ce moment-là.

Définitions
Logement inoccupé: Un logement est inoccupé si, au moment de l’Enquête, 
personne n’y habite et qu’il peut être loué immédiatement.

Loyer: Les données sur les loyers portent sur le montant réel que les locataires 
payent pour leur logement. Les commodités et services, comme le chauffage, 
l’éclairage, le stationnement, l’eau chaude et les installations de buanderie, 
peuvent ou non être inclus dans le loyer mensuel signalé dans les cas individuels. 
Les chiffres sur les loyers moyens dont cette publication fait état représentent 
la moyenne pour différents logements dans la zone de marché, dont certains 
peuvent inclure une partie ou la totalité des services dans le loyer indiqué.

Immeuble d’appartements locatifs: Tout immeuble contenant trois logements 
locatifs ou plus sans entrée privée.

Ensemble de maisons en rangée locatives: Tout immeuble ayant trois 
logements locatifs ou plus avec entrée privée.

Remerciements
L’Enquête sur les logements locatifs de la SCHL n’aurait pas pu être réalisée sans 
la coopération des nombreux propriétaires et gestionnaires d’immeubles dans 
tout le Canada. Nous les remercions de leur dur travail et de l’aide qu’ils nous 
ont donnée en fournissant de l’information opportune et exacte pour l’Enquête. 
Nous espérons que nos clients bénéficieront des résultats et qu’ils serviront à 
informer tout le secteur du logement.

Zones
Les zones dont on s’est servi pour faire l’enquête sont définies à la page 6 du 
présent rapport.

Échantillonnage
L’enquête menée en octobre2003 par la SCHL a porté sur 74,8% des 
66332 appartements qui composent l’univers des logements d’initiative privée 
d’Edmonton, et sur 99,7% des 9262 maisons en rangée d’initiative privée.

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec 
Richard Goatcher, par téléphone au (780) 423-8729 ou par courriel à 
rgoatche@cmhc-schl.gc.ca

Pour commander d’autres publications de la SCHL, veuillez appeler au Centre 
d’analyse de marché de la région des Prairies, des Territoires du Nord-Ouest et 
du Nunavut au numéro 1-877-722-2642.

Tableau 9
NOMBRE D’APPARTEMENTS D’INITIATIVE PUBLIQUE VACANTS ET NOMBRE TOTAL

D’APPARTEMENTS D’INITIATIVE PUBLIQUE (UNIVERS) 
SELON LA ZONE ET LE NOMBRE DE CHAMBRES — Edmonton CMA

Zone Tous log. confondus Studios Une chambre Deux chambre Trois chambres et +
 Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total Vacants Total

Centre-ville d’Edmonton 1-4
Ouest 5-6
Sud 7-9
Nord 10-12
Ville d’Edmonton 1-12
RMR d’Edmonton

** Données non disponibles       ALU Aucun logement dans l’univers      SO Sans objet

ACTUALITÉS HABITATION
Les rapports mensuels ACTUALITÉS HABITATION pour la RMR comprennent une analyse 

spécialisée des faits nouveaux économiques et démographiques influant sur les marchés 
locaux du logement, ainsi que des statistiques sur les mises en chantier, les achèvements, les 
logements en construction, les logements écoulés et l’offre selon le mode d’occupation. Ce 

rapport concis vous présentera une analyse mensuelle des données locales les plus récentes.

Pour en savoir plus, téléphonez au 
Centre d’analyse de marché de la SCHL, au (403) 515-3006
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d’hypothéques et de logement ou ses employés assument 
la responsabilité.

Méthodologie

 63 3 894 30 1 154 31 2 392 2 326 0 22
 4 595       **       ** 4 459 0 121      N/U   N/U
 7 1 226 3 86 4 1 021 0 113       **    **
 10 1 283 2 129 8 903 0 195 0 56
 84 6 998 35 1 384 47 4 775 2 755 0 84
 88 7 504 35 1 384 51 5 280 2 756 0 84


